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Barthelemy Aneau est un humaniste meconnu; la synthese de la vie et de 
l'reuvre de ce traducteur lyonnais que nous offre l'ouvrage recent de Marie 
Madeleine Fontaine nous en convainc. Prefacier autant des Emblemes 
d'Alciat que d'une edition de la Republique d'Utopie de Thomas More. 
Aneau, 'pedagogue auteur d'un programme humaniste liberal' (p. XVII), edite 
en 1560 une supposee traduction de fragments d 'un ouvrage grec relatant 
"l'histoire fabuleuse" d'un heros fictif denomme Alector ou le Coq. 

Mythographie chaude si l'on suit l'avertissement de madame Fontaine, qui 
precise qu'a cette epoque, ' !es vieux mythes d'origine des Gaulo~s se sont 
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exacerbes pour des raisons politiques depuis pres de cent ans, et ils feront 
encore couler beaucoup d'encre ... ' (p. XI). Beaucoup de sang aussi! En temoi­
gne l'assassinat d' Aneau, dont on ignore le commanditaire, etant donne 'ses 
detracteurs, aussi bien des Reformes que des Ligueurs' (p. CXIV). Type d'as­
sassinat conjugue avec six autres assassinats d"'heretiques", le meme jour, a 
differents points de la ville, ce qui permet de supposer une conspiration dans la 
droite lignee de cette guerre de religion. Le milieu lutherien de Bourges, sa 
ville natale, son "pantheisme", joint a son "hermetisme", qu'il prend chez Jes 
Italiens (p. CXIV), explique sa marginalite novatrice qui sera la source d'in­
contoumables ambigui'tes, dans une societe dont la religion est devenue essen­
tiellement une politique. 

C'est precisement en ce sens que vaut la pensee de notre auteur pour son 
epoque: 'S'il ya une utopie en 1560, elle est dans la pensee religieuse et poli­
tique d ' Aneau' (p. XVII). Et c'est ce complexe et minutieux travail descriptif 
du monde de ce 'mythographe de la Renaissance' (p. XI) que nous donne !'edi­
tion de Marie Madeleine Fontaine, dans son introduction et surtout dans ses 
innombrables notes erudites qui composent a elle seules le second tome de 
l'edition, le premier tome etant consacre a une restitution de !'edition unique 
(de deux tirages) d'Alector en 1560, a partir de l'un des deux exemplaires 
conserves a la Bibliotheque Mazarine (Res. 22245). Madame Fontaine a aussi 
retabli la ponctuation et certaines orthographes qui tendent a ameliorer la lisi­
bilite du texte. Ce travail impeccable d'edition est complete par plusieurs ap­
pendices dont une bio-bibliographie d' Aneau, classee par imprimeurs et li­
braires et une bibliographie critique propre pour son Alec/or ou Le Coq. Enfin, 
l' editrice fournit un glossaire de 80 pages qui deborde la lecture de l' ouvrage 
en cause et permet d' ameliorer notre connaissance du vocabulaire pour lire Jes 
ouvrages de cette periode. 

Ce personnage de chevalerie surnomme le Coq, Aneau, dans sa dedicace de 
l' ouvrage a Catherine Le Coq, l'interprete ainsi en resumant le manuscrit qu'il 
pretend decouvrir: 'Laquelle [narration] a monad vis est une his to ire fabuleuse 
couvrant quelque sens mythologic' (tome I, p.10). Madame Fontaine avait 
deja creuse le sens de cet ouvrage d' Aneau dans un article de 1984 paru dans 
!es Melanges sur la litterature et la Renaissance a la memoire de V.-L. 
Saulnier. Elle avait alors decrit le reseau des multiples influences des courants 
symboliques qui peuvent animer un auteur de Lyon du milieu du XVJe siecle. 
A !' occasion de cet article, elle avait aborde la relation entre l'histoire de Coq 
d' Aneau et le coquatrix alchimique. Dans son edition recente, elle choisit de 
' cerner davantage la nature de la fiction choisie par Aneau' (tome I, p. I 0) mais 
elle resume tout de meme !'important contenu de cet article de 1984 concer­
nant le rapport Coq-coquatrix. 11 est a souligner que dans une note (p. XI) nous 
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referant au rapport alchimique, elle donne Jes chapitres XVI et XXII de 
l'ouvrage d'Aneau mais omet d'ajouter le chapitre XIV et l'importante note 

35 qu'elle consacre au theme du coquatrix, de l'ouroboros et du basilic des 
alchimistes. Cette note est d'autant plus importante qu'elle contient l'origine 

du theme alchimique du Basilic dans la Schedula diversarum artium de 
Theophile, au XII° siecle ( p. 577), dont s'inspirera Aneau pour \' elaboration 
de son mythe: 'C'est la description de la naissance d' Alector qui va contribuer 

ici a en assurer !es references alchimiques' (p. 578), precise Fontaine. 
Encore sur le theme de l'alchimie, l'editrice d' Aneau s'etait penchee, dans 

son article de 1984, sur !es annotations du bibliothecaire Mercier de Saint­

Leger. Dans !'edition qu'elle presente ici, elle revient sur !es remarques du 

bibliothecaire lorsqu'elle aborde 'les lectures alchimiques et hermetistes 
d' Alector' (p. CXVI). Le resultat actuel de sa recherche n'apporte cependant 

aucun element de solution a l 'enigme qu'elle avait relevee dans son article: 
selon le bibliothecaire de Sainte-Genevieve, Alector serait 'Une allegorie de 
l'Histoire de Nicolas Flame!' (Melanges sur la litterature et la Renaissance a 
la memoire de V-{ Saunier, p. 559). La lecture du texte allegorique d 'Aneau 
ne permet en effet d'apercevoir aucun indice ou symbole rattache de pres ou 

de loin au cas Flame!. C'est a croire que les meandres du recit d'Aneau sont 

suffisamment riches pour rendre possibles une petite multitude d'interpreta­

tions. Serait-ce du a la fausse reference forgee par Aneau, evoquant un faux 

manuscrit grec a la mode du temps? 
II est fructueux de suivre cette mode, cette "mise-en-scene" qui a plusieurs 

predecesseurs: des 1492, Montalvo forge la reference d'un manuscrit de Cons­
tantinople trouve dans un tombeau (p. 354); Jean Perreal renvoie faussement, 

en 1516, a un manuscrit trouve dans un chateau (ibid.). Perreal est un amide 
Pierre Saliat lui-meme en amitie avec Aneau, "qui ne doit pas ignorer le texte 

de Pe1Teal" (ibid.). Des Essars, en 1552, invente un manuscrit de Byzance, 
Martin Fumee confectionne un faux roman qu'il attribue aAthenagoras, etc. II 
s'agit d'"une periode ou on aime confectionner des faux" (p. 353). 

C'est une mer de confusion puisque dans le cas d' Alector, 'La Croix du 

Maine et Du Verdier, ont reellement cru qu'il s'agissait d'un texte grec ... ' 
(ibid.). Ce qui expliquerait, en passant, que Mercier de Saint-Leger commen­

tant La Croix du Maine, ait pu commettre de fausses references et de fausses 
interpretations qui seraient a premiere vue impensables pour l'erudit de pre­
mier plan qu'il etait. En suivant le raisonnement de Marie Madeleine Fontaine, 
nous trouvons bel et bien le modele mythologique dont s'est inspire Aneau, 

directement dans l'ceuvre de Lilia Gregorio Giraldi: 'Aneau semble avoir tout 
lu de Jui' (p. XXX). 

La description de la symbolique de l'ceuvre n 'est pas pour autant reduite au 



BOOK REVIEW SECTION 115 

domaine alchimique. Dans un tout autre axe, l'ouvrage du poete-traducteur 
ferait partie de la tradition d'ouvrages a la fois burlesques et moraux, remon­
tant au Songe ou le Coq de Lucien. Cette tradition est tout autant exploree, car 
'Le celebre dialogue de Lucien( ... ) est un arriere-plan evident d' Alector' (p. 
328). 

Mais c'est un troisieme horizon d'influence qui est developpe; ii s'agit de la 
prisca theologia (p. 330 et suiv.). Alector est bien ' un legislateur cosmopolite 
( ... ); c'est-a-dire un heros fondateur selon laprisca theologia, telle qu' Aneau 
la concevait en 1554 dans sa Jurisprudentia' (p. 332). Ce qui precise davan­
tage le jugement emis autrefois par Fontaine dans son article des Melanges: 
'Aneau appartient sans conteste a la prisca theologia' (Melanges, p. 557). Le 
heros d' Aneau a done une mission pour ne pas dire une finalite politique: 
' Mais c'est vraisemblablement le projet d' Alector tout entier qui se fonde sur 
une conception mythique du droit que nous appellerons Ancienne Jurispru­
dence ' (p. XXXIII). Ce systeme de valeurs en images mytho-pedagogiques est 
une manie de la Renaissance et Aneau est alors parfaitement a sa place panni 
Jes createurs de son temps: 'Les Erudits de la Renaissance n'ont cesse de tra­
vailler sur ce rapport entre les mythes, l'histoire et le droit, et sur les capacites 
de !'expression poetique a dire la nature par le mythe, interpretant favorable­
ment la notion ciceronienne desfabulae' (p. XXXV). 

La place d' Aneau dans cette tradition mythographique est 'toute petite, 
mais significative' (p. XXXV). Et pour saisir la difference qui caracterise 
notre auteur, rien de mieux qu'une comparaison: 'Ni Lemaire ni Rabelais ne 
menent directement au conte philosophique comme genre litteraire. Alector, 
oui, parce qu'il est la narration fictive coherente qui pretend a une 
signification homogene sur un es pace relativement restreint' (p. LXI I). Ce sont 
Jes "philosophes" qui remplacent lentement Jes humanistes (ibid.). Aneau, vu 
comme etant 'soi-disant archaYque, etait un peu en avance' (ibid.); ii devient 
done un peu plus philosophe! En temoigne serieusement l' enquete menee par 
Marie Madeleine Fontaine eclairant un ouvrage qui, par son apparent 
hermetisme teinte d' alchimie, offre un traitement nouveau de la falsification 
litteraire, en proposant avec Alector 'une histoire historiquement fausse, mais 
fondamentalement vraie parce qu 'elle puise dans une mythographie que le 
XVI• siecle considere avec raison comme une histoire de la pensee' (p. 
LXVII). Et c 'est par une telle pratique litteraire qu'Aneau, notamment, aurait 
ete philosophe ... 

Claude Gagnon 


